
Georges MAUCO 

Directeur ~dagogique el adminislrali/ 
du Centre Payc/10-Pédagogique, 
Ly cée C/aude-BemCITd, l'CITia. 

Pour une libération 

des relations maÎtre-élève 

L'appellation «maitre'" attribuée aux institu teurs, peut donner à lori l'iJn­
pression d'une a utorité indépendante et personnelle. En fait, le maître est très 
peu maitre de son action. Il est condamné à imposer, trop souvent par voie 
d'autorité, des règles qu'il subit. li est prisonnier de tradit ions pédagogiques, 
de programmes, d'un ensemble administratif et social, de la pression des 
fa milles el de ses -chefs. Il est lui-mème issu de cet ensemble et a été élevé 
et formé dans ces tradi tions. Il porte en lui, sans même en avoir conscience 
clairement, des habitudes qui lui ont élé imposées par voie d 'autorité. AutremenL 
dit, le mallre est très peu lui-mème et beaucoup ce crue le fait le milieu passé 
et présent. Pour lui comme pour tous les membres de notre société, l'ex istence 
modèle l'essence suivant la formul e de l'existentialisme. 

Cet emprisonnement par le milieu pèse donc lourdement sur le maître cl 
porte sur ::1011 action éducative. L'e11<nnt sera le premier à en subir les eHets, 
car la relat ion humaine du 111aftre el de l'élève sera ainsi hypothéquée. 

Le maitre ne peul (>tablir avec ses élèves une relation li bre, où la personne 
de chacun peui s'exprimer et agir en fonction des possibil ités de sa nature. Il 
y 1n11·9/ plutôt un rôle imposé et joué par le mait1·e et par l'enfant, et où, bien 
souvent, la véritable nature de chacun sera étouffée. Nous serons alors loin 
d'une éducation saine qui doit, au contraire, permettre l'épanouissement de la 
personnalité el l'exercice de l'autonomie clans une discipline acceptée. 

Car, qu 'on le veuille ou non, l 'éducation est w1 fait personnel ou interper­
sonnel. Elle est une sorte de dialogue régi par des phénomènes affectifs. Que 
le maitre soit ou non favorable au senlimenl dans Ja vie scolaire, le fa it ùemeu1·e 
que la sensibilité a un e grande hàporlance dans le travail et la discipl ine ;\ 
!'école. C'est pourquoi tout ce qui peul lroublel' la nature des relations mailre­
~lève a lant d'importance. 

Il n 'est pas sans intérêt de recherclier ce qui pèse le plus sur l'action du 
mattre el l 'empêche d'agir a u mieux pour son propre épanouissement el pour 
celui des enfants qui lui sont confiés. De ce point de vue, nous examinerons 
deux (acteurs qui nous paraissen t importants : 

1° le milieu scolaire actuel ; 
2° ln formation personnelle du mettre. 
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L'influence du milieu scolaire 

Par milieu scolaire, il faut entendre ici l 'ensemble des facteurs pédagogiques, 
administratifs, sociaux et familia ux qui tissent les relations des élèves et des 
éducateurs. 

Le poids et la force de ces facteurs pèsent lourdement sur le mattre. Ils lui 
imposent des effectifs, un pro~ramme, des horaires, une discipline, des examens 
dont il est nécessairement prisonnier. 

Le seul poids des effectifs est déjà en lui-même une contrainte qui lui interdit 
des relaLions normales avec ses élèves trop nombreux. Devant 45, 50 ou 60 élèves, 
le mait.re n'est plus en face d'enfants à former mais devant ce r1u'on peul appeler 
la " horde scolaire ». 

Le groupe l'ernporle ici largement sur l'indi\'idu el dresse l 'élève contr e Je 
mailre. Parler librement à un maitre peul devenir condamnable aux yeux du 
groupe : u c'est lécher ». 

Par ai lleurs, beaucoup de ces élèves sont habitués à une discipline autoritaire 
tant dans leur famille que dans les classes antérieures. Le maitre doit continuer 
ü s'imposer par ces mêmes méthodes autoritaires. 

Qui n 'a pas connu une classe de 50 élèves dans la zone ùe Paris, où les 
1-arents ont habitué l'enfant ù la force brntale ou au désordre, ne peut savoir 
que le maitre est obligé, dans un tel milieu, cle jouer lui-même a u "caïd u, sous 
peine de voir se multiplier les meneurs dans sa classe. 

Le maitre trouve donc, en général, devant lui , non seulernent de t1·op nom­
breux élèves, mai s a ussi des {>lèves form és cl habi tués à ùes d isciplines qui 
limitent son influence personnelle et empêchent l'établissement de relations 
humaines saines. Les maîtres qui veulent pratiriu er <les méthodes actives ou une 
discipline libérale savent combien il est diffi cile ùe surmonter les habitudes anté­
rieurement acquises par l 'enfant, el cela tant 1.lans la fa1ùille qu 'à l'école. 

Les programmes, les horaires, la diseipline générale de l'école, les règlements 
administratiis emprisonnent également l'enfant et le maitre. lis les soumettent 
;] un rylhmP trop Rnuvent rClnlmirr anx PX igenrPR pRyrlinlngiq11es et physiolo­
gi ques tle l'enfont. E 11 violenta nt son besoin d 'activité, en le contraignant à 
une attention 1011gtemps soutenue sur des études trop al.Js!railes, ils mettent 
l'enfant en étal de r ésistance ou de dégoùl soit pour la tàche qui lui est a ins i 
imposée, soit pour le milieu qui l 'étouffe, l'effra ie ou le révolte. 

L ' insuffisance ou l' ina dapta tion des Jocnux peut ajouter au climat pénibl e 
ou peu att rayant du milieu S<'olaire. Le maitre t:tanl éprouvé par les élè\'es 
co1J1rne le centre ùe ce milieu déclenche aipsi des réacti ons i1égatives, avant 
mèrne que son action perso1rnelle ait pu se fail'e sentir. 11 lui r este li essayer 
de surmonter ce fai sceau de conditions défavornbles ù l'éta1Jlisse111e11l de rela­
tions humaines pos itives avec ses élèves. 

S'i l cherche t~ se libérer eu IHtr!ie des liens ùes progranuues, de la ùiscipliue 
gén érale de l'école et des examens, il rencontre des oppositions des nd111inistra­
teurs, du règlement et des puents. 

PL"eno.11s l'exemple rle la r espo1lsabilité du maitre en cas d'accident. Celte 
responsabilité est si rigide, parfois, qu'elle int erdit a 11 maitre toute a dapta tion 
de la discipline aux hesoins des élèves. Et. cela, mème dans les jf'l1x et rérréalion s 
t'l rlnns Jps dfiplarement s. 

Trop souvent, dans un tel milieu, l 'r lèYc devient l'ndversnire ou un da11ger 
vour la sécw·ité personnelle et prnfessiom1ell e d11 maitre. 
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Pour ê t re m oin !> appH rculc, la press ion des p a.rnnl s pom· le maintien de 
certaines formes de discipline ou de travail n 'en est pas m oins très forte. Les 
parent s , trop souvent, n e comprennent pas c l conda mn ent ù es m éthodes p éda­
gogiques acth·es ou libérales. Toute n ouveauté les dérnutc et les inquiète. Les 
maîtres des classes n ou\'elles ont som•cut r e n contré rctte iJ1comp réhen s ion hostile, 
quj s 'ajoutait ù celle des admin istrateurs et chefs d'établissements. La plupart 
des parents ont natu rell emcnt la hantise des examens el des s uccès scolaires. 
P our no111bre d'entre eux, le maitre doit s'imp oser par ,·oie d'autorité cl pun ir. 
D'a uh·e!'i prennent le contre-pied et condamnent loul re qu i t'Onùanme leurs 
enfants, co1nme s'ils éta ie11t atte in ts perso1melle1nenl. Dans tous les cas, les 
parents reproduisent leur propre passé et les r e lations qu'ils ro11nurent clans 
leur cnrnnce avec leurs prn1H·t·s rclucalem·s auloritui res, soit pour les i111iler, 
~il 11our s'y opposer. 

Le milie u social lui-mê111e co11lr;1in t ù 1111 cerlain 1:linwt a11tn1·ilai n• et hiénir­
chisé. La sociC:té française, 1:: 11 eHel, es l ne tl e 111eni plus pale malis!P c l hirrar­
diiséP qut· la société a ng lo-saxonne pal' le res pect des droits cle l'indi\' idu el 
socialernenl plus forte. DoiJ, u n e éducation moins lihérnle et ot'1 les l'Plations 
rnait1·es-élèves seront moi11s démocratiques. 

li sernil facile d e multiplier lf'!=i CXC'mplcs de celle pression coutin11 c t>t 111ulti­
rorrne du 111ilir.u sui· le rnnitrP. Pression d'auta nt plus cffirace que, le plus 
sou vent, le 11111itre la :,ubil san :, la u réalb e r plcinemf'nt "· Eli t' est portie du 
milie11 rnvm1· d ' oii lui-1nè u1f' est issu et auqurl s on propre pn~sr l'a huhitur. 

Le rô le du passé du maître 

L 'influ ence du passé du nrnllre 1•st aussi i1nportantr que rel ll' du 111 il ieu 
présent. /\luis elh: est hcauc:oup plus profonde et i1wo11srientt>. 1rn1• lt• do111ine 
c l l'oril'nt1•. saus qu'il s'en rencl(• compte. 

011 snil lï111portau1·e dl'S p1·cinii'rrs conùuite!'I el do l'appre11lil'sagc des 
relations ltu111ninPs rlans la p1nniè1·c cnfanre. Elles condilio111w11t, rn grandi' 
JIHrlil' , le co111porl e1 11N1f I'\ h•s te11tlat1('es rie l' aù11lte. 

Le maitre élevé tians un 111itie11 lrndil ionuellen rnn t a 11lorila in· le tll~V i l:l 11 l lui­
mème. entes, il peul r éag ir (Jill ' la suite, mais il lt• rait a\'()(' "~ 111 .=.111e 11utori­
laris111e crui l 'a façonné. Sa fn 1·111al ion profl'ss ionnelle Psi mar<p1r!' par relie 
rnè111e pédag-cigiP u11toritaire. 

:\lais c 'est s urtout son pa!=isé affPclif, c'est l 'apprentissage d e sPs prcmièrel\ 
1 clalions hu111aines qui 01 ient1•11t le plus !'iüremenl les l'éact ions at rnellc!=i du 
mailrC'. r.t l'C•la, en clépiL clc l 11i -n1~111e, c'est-à-di 1·e incon sciemment. 

En C'ffl't, ce qui l'Ompt<' toul spftf'ialemcnl rlans IPs r l'lations hurnnin rs. R11rlout 
:JVec des c11fa11ts, r ·es1 autant c·c rrue l ' on 1·essent que 1·e que l'on fa it r 111 ru 
que l'on Rn it. 

Chncnn di· 11nu!'i épn111vr· ù l'flgarrl d'autrui une plus 011 1110i11s grunrlt• 
sécurit~, rl'oii cles r éact ions tlo protection : timiditr e l repli , agrC'!'SÎ\'ité ou 
opposition, elc., en uu mot, lout un enseml.Jle d'attitudes el d e 'ienti111e11ts qui 
ronslit11C'11I l'f' qu'on appd le le ('aractère. Or, l't' !'< réaction s se sont ins ('J'iles 
daim l'orgn11is111e, i11co11sciP111mcnt, durant les pn'ntil-res annrt's P1 Inn~ ries 
pri>n1ièrcs cxpt"ri e1wes rf'lationnclles. Ces arquisilinns a nlfrie nre;: i1 la conH·it'llCI' 
r lai re s ont rl '•Hllant plus \ i\•:tc·es qu'elles échappent ù la rnaitrb.I! l'Oll :o;l'icull'. 

Or, 111 p1·inl'ipale tle ers acquis i1io11s Ps i l'atti lut.lc à l'égal'tl ti cs uùultes 
détenteurs dt• l'aulorilé. Crttt• allilucl1' dépr11tl de ln nrnniè re <Ion\ lrs prl'111ir.rs 
éducall'll t'!'i, et d onc, s urtout , lf's pare11t s , s' i11 1post~11t il l 'enfant. :\ lais t>ll e 1lé pr11cl 
égalem r nl de l:i ma niè re dont l'c·nfant l'Cssen t ln contluilc ri•' ~rs p:tn'nf c:. 
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Pa r la suite, devenu adulte, il continuera à ressentir l'autorité et les a11lres, 
comme il les a déjà éprouvés lors de ces premières relations. 

Devenu éducateur à son tour, il va répéter, sans s'en rendre compte, ses 
premières conduit es. Sans doute, chacun se donne des raisons, jus tifie son com­
port ement, l'attribue à une libre détermination. En fait., nos attitudes et n os 
!'rnl iments sont en g rande partie orientées par n otr e passé. 

Ainsi, lel mail.re éprouvera de la sympathie ou d e l' anl.ipathie pour tel élève 
qui Pvoque en lui des sentiments inconscients, des analogies a vec sa propre 
PXpérien ce infantile. Tel a utre suivra telle méthode pédagogique ou imposer a 
sou auwrité en coirfonnité ou en r éa ctions avec celle de ses parents. 

L'enfant révei lle d'ailleu1·s na turellement chez l'adulte les émois les plu!i 
1•rofonds: crain tes, ngrrssivilés, anxiété, peur d e lïndiciplirH', rl1•s ins tiucl s, etl'. 
L'r-nf:rnl fait revivre l'enfance de l'adulte et ses prernièrPs diffic'ultés relalion­
url li'!". 

P lus le 1111:1itr~ tw1·a eu une enftrnee i rou.IJlée ou des n:lat ions fa111il1al es 
tf'nrl ucs, plu s ses réactions actuelles à l'égard des élè ves en sel'ont perturbées. 

Aius i, un maitre peut éprouver com111e une a.Uei.nle pe rsonnelle l'agress ivité 
dP certa ins élèves qui r é\•eillent en lui des réartions cru ' il éprouva l11i -roèm c i• 
l 'éga.rrl de ses érlurateurs. Tel aut re verra se r éveiller une jnl ousie fra.lerneJlc 
ou il l'égard du ]>ère ~ par· le con1porle1J1e11t ù'un élève qui évoque, par al ia­
tog ir affective, son propre passé. 

Lr choix même rle l a profession d 'éd ucateur üsl parfois détcr·u1iné pa r l'e 
passé in fant ile et par les sentiments qui habiten t incon sci emment en chacun de 
11 ou s. Désil' de res ter en contact. avec sa propr e enfance, cminte des relations 
a rlu ltes, clés ir d e loute-puissanre sur l'enfnnt passif, désir cl e r ép éter ses propres 
i:; t111raleurs ou de s'y opposer , etc ... 

Aiu" i, tout un ensemble de facteurs a ffectifs clé terr11inent en g rande pa rtie 
Ir c·11n1porte01ent du maitre et son act i011 pédagogique. Ce sont surtout les 
n!lat.io11s n\·ec les élèvci:: qui son !. le plus u et tcineut u iarqu ées par ce passé: 
~y rnpathi e, a ntipathie, fo1me de discipline, choix des méthodes a utoritai res son L 
aiu:si i1r1posêes au mallre par tles te11tlnuces qui l 'h aoitent. Cc 11 'est qu'ensui te 
quïl s'rfiOJTP de jus tifier son choix pa t· une rational it'ntion et des arguments 
int ell ect 11cls . 

nu i es sont les éduratcnr s a ssez vigoureux pour sP d égager dC' ce passé, 
pn11r le dépasse r et ne pas le répéte r. 

l.Ps i::e rtfime11ts i11con scient s peuve11t 111è111e dresser le rnailre r·onlre ses 
ëlüves, alors que con sciernrnenl., il s'efforce de créer des re lations 1 ibérales. 

Pn r exem11le, tel rnnit re q11i éprouve inconseie111me nt un sentimen t de culpn­
hi litl'- ou d'agressivité n e pourra n.p pliqu1n· efficacement les mét hodes actives et 
la discipl ine lihérnle que sa raison lu i suggère. Tel nutre, aver les m eilleu res 
intr11lin11s el 1111e honuc expérience pédagogiq ue sera chahuté ear les élèves 
"POfPnf lrs trn rl:inrrs ma"nrh is lrs qui l' hahitrnt. Et l'on sa il la l'ùrrté de 
!' intu ition d es élèves pour sentir les Plats affect if", les dépression s les miou'I: 
ra 111011 fiées du m a ître ou rnême sa s irnple fal ig-1lf•. 

f/11 prem ier effort â foirP: Io prise de Nm sciP1H·r d1· ri11fl 1ie111·e c/11 m il ii-11 
sur l'action du mait re. 

Ces rl eu x gra ndes catégories clc fac teurs: milieu S('Ola il'e nd uel el réflexes 
111conscipnts cltr ma i!rr se ramènen t , en défiJ1itive, ù lïnfluence ct u milieu su r 
l'individu . 

LP nrnilre pst, en g randr parti e, el san s qu ' il Pll a it cla irem ent co11 sd ence, Ir 
1lrnrl11i t du mili r n où il n fnit l'apprcnlissnge rlc ses prr mièr ei:: relat ions huma i­
n Ps (farnille, école) et du rn il ieu actuel où il exe rC'e sa profes~sion . 



Il est bien difficile de se déprendre d'une telle influence si forte et si continue 
où se mêlent étroitement l'obj eclif et le subjectif, l'irrationnel el le rationnel. 

Le premier effort pour libérer le maître des inclina tions subjectives irration ­
nelles est de l'aider à en prendre conscience. 

De même que l'action psycho-pédagogique sui· les parents vise à w1c prise 
de conscience el., par la suite, à une maitrise des conduiles affectives perturbantes 
pour l'enfant ; de même, c'est par une réflexion, c'est-à-dire une autocritique 
eur son comportement, que le mnill'e pourrn réduire la pression du milieu 
lorsque celui-ci le limite ou lui impose des conduites subjectives. Ce qui est 
notamment le cas lorsqu'il est amené à peser sur ses élèves par une discipline 
inadaptée a ux réalités : inadaptée, notnmment, aux besoins psycho - physiolo­
giques ùe l 'enfant. 

L'enfant n e peut s'épanoui r que dans u n cliinat de sécurité et de comprében­
Mion, c'est-à-dire pa r des relations huma ines d 'où est exclue l'intolérnnce auto­
rita ire. Or, c'est cet a utori tarisme et cet a bus de la contra inte que les génér·atlorlll 
font lraditionnellemcnt peser les unes sur les autres. 

Pa r cette prise de conscience du poids de l'héritage de traditions autoritaires 
et quasi féodales, transmis pa r le milieu ù chaque éducateul', nous a urons 
effectué un premier pas dans la voie de la libération du maitre. Celui-ci pourrn 
affirmer plus libremen t sa propre personnalité et, par voie de conséquence, 
faire R'épanouir, au contact de son propre épanouissement, la personn a lité de 
l'enfant qui lui esl confié. 

Ma is il reslera ~l modifi er le milieu d'où na il une telle silua tiou. Cl s'agit 
alors de réformes sociales et scola ires profondes sans lesquelles il sera difficile 
de modifier le clima t scola ire et les r ela tions ma it.rcs-élèves. 

G. M. 


